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RESUME 
 

L’évolution de l’environnement est une préoccupation majeure pour les populations locales, 
notamment celles des régions du Sahel. La présente étude réalisée dans la région du Nord du Burkina Faso a 
pour objectif l’analyse de la perception locale de l’évolution de leur environnement et des stratégies 
d’adaptation. La présente étude a été réalisée dans la région du Nord du Burkina Faso. La méthodologie s’est 
basée sur des observations de terrain, et des enquêtes socio-économiques menées auprès des populations 
locales sur un échantillon de 128 ménages. Les populations locales appréhendent l’évolution de leur milieu de 
plusieurs manières, notamment à travers la dynamique de l’occupation des terres, les changements et les 
variabilités climatiques ainsi que la perception des impacts sur la production agricole. Les résultats de l’étude 
montrent que 94% de personnes interrogées trouvent que la jachère a fortement diminué dans leur village. 
Aussi, 61% de répondants affirment remarquer un retard dans l’installation des pluies. Les populations locales 
développent des initiatives et réalisent des aménagements anti-érosifs afin de faire face à cette situation. Parmi 
ces réalisations anti-érosives, le zaï tient la première place (87%), pratique la plus répandue dans 
l’environnement ainsi que la confection des cordons en pierres (85%). Le compostage (92%), les demi-lunes 
(06%), etc., sont autant de techniques réalisées. Les réalisations des aménagements anti-érosifs sont d’autant 
plus importants au regard de la dégradation du milieu, récupérables plus facilement par les techniques anti- 
érosives.  
© 2016 International Formulae Group. All rights reserved. 
 
Mots clés : Perception des populations locales, changements environnementaux, stratégie d’adaptation, Oula, 
Burkina Faso. 

 

Local perception of the evolution of the environment in Oula in the north of 
Burkina Faso 

 
ABSTRACT 
 

The development of the environment is a major concern for local populations, especially those in the 
Sahel regions. The purpose of this study in the Northern Region of Burkina Faso is to analyze the local 
perception of the evolution of their environment and adaptation strategies. The methodology was based on field 
observations and socio-economic surveys of local populations on a sample of 128 households. Local 
populations understand the evolution of their environment in a number of ways, including the dynamics of land 
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use, climate change and variability, and the perception of impacts on agricultural production. The results of the 
study show that 94% of respondents find that fallowing has declined sharply in their village. Also, 61% of 
respondents said they noticed a delay in the installation of the rains. Local populations are developing 
initiatives and implementing anti-erosion measures to deal with this situation. Among these anti-erosive 
achievements, the zaï holds the first place (87%), the most widespread practice in the environment and the 
making of stone cords (85%). Composting (92%), half-moons (06%), etc., are all techniques used. The 
achievements of anti-erosion installations are all the more important in view of the degradation of the 
environment, which can be more easily recovered by anti-erosion technics. 
© 2016 International Formulae Group. All rights reserved. 

 

Keywords: Perception of local populations, environmental change, adaptation strategy, Oula, Burkina Faso. 

 

 

INTRODUCTION 
La problématique de la variabilité du 

climat est devenue un enjeu majeur avec à 

terme, de fortes implications 

environnementales, sociétales et économiques 

(Hountondji et al., 2004 ; GIEC 2007 ; 

Thornton et al., 2011 ; Ouédraogo, 2015). La 

généralisation de la sécheresse au Sahel 

depuis les années 1970 représente le plus fort 

signal climatique en Afrique tropicale, depuis 

que des mesures météorologiques sont 

disponibles (OMM, 2001). L’assèchement 

climatique particulièrement prononcé qu’a 

connu l’Afrique de l’Ouest pendant les années 

1970-1990 est allé de pair avec une 

transformation rapide des systèmes 

écologiques et sociaux (Wittig et al., 2007 ; 

Mahé et Paturel, 2009). 

Au regard de cette situation peu 

reluisante, le GIEC (2001), déclarait que les 

changements climatiques observés de nos 

jours constituent des défis auxquels 

l’humanité a et aura à faire face. Les 

conséquences des changements climatiques 

sont multiples et selon l’environnement 

géographique où on se trouve, les phénomènes 

sont plus ou moins différents. Selon Barrios et 

al. (2008), l’impact du changement climatique 

touchera tous les pays du monde, avec une 

ampleur variable selon les régions (Tarhule, 

2011). Pays sahélien de l’Afrique de l’ouest, 

et enclavé, du fait de sa position 

géographique, le Burkina Faso est 

particulièrement vulnérable aux changements 

climatiques. Dans la région soudano-

sahélienne, plus particulièrement dans 

l’environnement local, les populations 

perçoivent les changements climatiques de 

plusieurs manières. 

La commune de Oula situé au Nord du 

Burkina Faso, appartient au domaine soudano-

sahélien qui au fil du temps s’apparente plus 

au domaine sahélien. Le Front Inter Tropical 

ou FIT régit les pluies dans ce domaine 

climatique avec une longue saison sèche qui 

dure 7 à 8 mois et une courte saison de pluies 

dont la période varie entre 4 ou 5 mois selon 

les années. Les paramètres pluviométriques 

constituent les préoccupations majeures de cet 

environnement local. Ils se caractérisent par 

une forte variabilité des pluies dans le temps 

et dans l’espace. La moyenne pluviométrique 

est de 672,5 mm/an pour la période de 1985 à 

2014. Les températures jouent un second rôle 

de préoccupation pour les paysans avec une 

moyenne annuelle de 29,2 °C pour la période 

de 1984 à 2013 (Figure 5). 

Le relief de la zone d’étude est plat 

dans l’ensemble. Le relief est légèrement 

perturbé par des élévations collinaires. 

L’altitude moyenne est comprise entre 300 et 

400 mètres. La zone d’étude dispose de 

plusieurs types de sols dont les plus 

représentatifs sont les lithosols sur cuirasse, 

les sols ferrugineux tropicaux lessivés et les 

sols peu évolués d’érosion gravillonnaire 

(MEF, 2009). 

Les formations arbustives sont 

caractéristiques de la région du Yatenga avec 

quelques reliques de savane arborée dont les 
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espèces dominantes sont Parkia biglobosa, 

Vitellaria paradoxa, Lannea microcarpa, 

Guira senegalensis, Adansonia digitata, etc. 

Témoin d’une volonté de sauvegarde d’un 

environnement en déliquescence, la savane 

arbustive dominante composée de Balanites 

aegyptiaca, Detarium microcarpum, 

Diospiros mespiliformis, etc ; avec un tapis 

herbacé plus ou moins continu constitué de 

Andropogon gayanus, Loudetia togoensis et 

Pennisetum pedicellatum. La végétation 

artificielle est composée essentiellement de 

Azadirachta indica, Mangifera indica et 

Eucalyptus camaldulensis.  

A l’instar de plusieurs localités au 

Burkina Faso, les populations pratiquent 

principalement l’agriculture pluviale. Les 

principales cultures vivrières sont le sorgho 

blanc et le mil. Les activités secondaires mais 

lucratives sont surtout le commerce, et 

l’orpaillage.  

L’élevage jadis de prestige est ancrée 

dans les mœurs. C’est une activité quasi 

incontournable, de par la fumure qu’il 

procure. Il constitue une source de revenu 

substantiel. Le cheptel est constitué de bovins, 

d’ovins, de caprins. Selon la DPRA/ 

Projection ENEC 2004 Yatenga, (2015) les 

chiffres seront en hausse jusqu’en 2025 au 

moins.  

Partant de la position géographique 

dans la zone sahélienne et de ces activités 

économiques dépendantes de la pluviométrie 

pluviale, les questions suivantes peuvent être 

posées : a) Comment les populations locales 

de Oula appréhendent-elles des modifications 

environnementales sur leur milieu? b) et si les 

stratégies d’adaptation sont-elles assez 

efficaces ? 

L’objectif principal de cette étude est 

d’analyser la perception des populations 

locales de l’évolution de leur milieu à travers 

les changements et les variabilités 

climatiques. 

 

MATERIEL ET METHODES 

Localisation de la zone d’étude 

L’étude a été menée dans la commune 

de Oula située au Nord du Burkina Faso. La 

commune de Oula compte 62 villages 

administratifs et a pour chef-lieu Oula (Figure 

1). Sa superficie est de 544 km2. C’est une 

commune qui connaît une augmentation 

rapide de sa population. En 1985, le 

recensement général de la population 

dénombrait 30 739 habitants et 44 692 

habitants en 2006 (INSD, 2008). La 

population de Oula est composée 

majoritairement de Mossi et de quelques 

peulhs qui tentent de se sédentariser.  

 

Techniques et outils utilisés 

L’analyse des manifestations des 

changements climatiques à travers la 

perception des populations locales a nécessité 

diverses sources d’informations dont les 

observations directes sur le terrain et maintes 

fois opérées, des enquêtes dans trois villages. 

L’utilisation de données satellites a été 

nécessaire pour un constat scientifique 

cohérent. Les données climatiques de la 

station synoptique de Ouahigouya ont été 

collectées à la Direction générale de la 

météorologie nationale du Burkina Faso. Les 

paramètres pluviométriques et les autres 

paramètres secondaires tels que la 

température, dans cette étude ont concerné 

une période d’au moins trente ans, la période 

de référence selon les recommandations de 

l’organisation mondiale de la météorologie. 

Des entretiens auprès des personnes 

ressources, des focus groups ainsi que des 

enquêtes auprès des chefs de ménages sur 

l’évolution de l’environnement local ont été 

réalisés pour vérifier notre hypothèse. Au 

regard de la spécificité des évènements relatifs 

au changement climatique, notamment 

certains phénomènes ne se produisant pas 

fréquemment dans le temps, les enquêtes 
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auprès des chefs de ménages ont concerné 

essentiellement ceux ayant au moins 45 ans. A 

cet âge un enquêté serait à mesure de 

renseigner sur les évènements liés au climat 

trente ans auparavant au moins. Cette 

disposition répond au souci de recueillir des 

informations fiables auprès de la population 

cible. Au total, 128 ménages ont été enquêtés.  

L’analyse de l’évolution du milieu par 

approche spatiale a été nécessaire pour un 

constat scientifique cohérent de la dynamique 

de l’occupation des terres. Les données 

d’images satellites exploitées montrent 

nettement les changements opérés sur l’aire 

d’étude. Il s’agit des images satellites Landsat 

de 30 × 30 mètres de résolution des années 

1992, 2002 et 2014. Des imageries Landsat 

TM 195/51, 195/50, 196/51 et 196/50 qui 

couvrent l’environnement local ont aussi été 

utilisées. Les images satellites considérées ont 

été prises en avril, période sèche permettant 

d’observer nettement les surfaces cuirassées, 

les sols nus et les plans d’eau et d’en faire la 

différence nette des autres unités d’occupation 

des terres telles que la végétation. La 

télédétection joue un rôle important dans la 

gestion de la surface terrestre en fournissant 

des informations spatio-temporelles sur 

l'utilisation des terres, la couverture 

Zoungrana et al. (2015). Les mois de 

septembre à novembre ont été aussi 

considérés. Ces périodes ont permis 

d’observer clairement l’évolution des cultures 

pluviales, et des plans d’eau après la saison 

des pluies.  

Les données scientifiques concernent 

essentiellement les paramètres climatiques qui 

influencent beaucoup l’environnement local. 

Il s’agit des évolutions des précipitations 

annuelles, de la longueur de la saison des 

pluies, de l’évolution des moyennes annuelles 

des températures. L’analyse de l’évolution de 

la moyenne annuelle des températures a 

concerné la période 1984 à 2013.  

Analyse des données statistiques 

Les données quantitatives collectées 

ont été traitées avec Microsoft office Excel 

(version 2010). Le logitiel INSTAT+ a été 

utilisé pour les analyses des statistiques 

descriptives des séries temporelles, des 

moyennes et des écarts types. Aussi pour 

déterminer certain facteur de la saison des 

pluies telle que la longueur de la saison des 

pluies. 

 

RESULTATS  

La perception de la dynamique de 

l’occupation des terres 

Selon le constat scientifique des 

mutations de l’espace, l’environnement local a 

subi une grande modification (Figure 2). En 

seulement 23 ans (1992-2014), 58% de 

l’environnement ont été modifiés. Ces 

modifications concernent essentiellement les 

cultures pluviales, les surfaces cuirassées, les 

sols nus, les plans d’eau, les savanes arborées 

et arbustives.  

Les changements sur la dynamique de 

l’environnement local sont aussi observés par 

les populations à divers niveaux : évolution 

des superficies des zones dénudées, 

végétation, densité des arbres et arbustes, 

diversité des espèces.  

Bien que diversement appréciée, la tendance à 

l’augmentation des zones dénudées est 

affirmée par 55% des personnes interrogées 

en moyenne pour les trois villages.  

Ils sont plutôt nombreux, les 

répondants (95%) qui trouvent que les 

superficies en végétation ont diminué dans 

leur environnement local.  

La majorité des personnes enquêtées (94%), 

déclarent que la densité des arbres et arbustes 

est en baisse.  

Le même pourcentage (94%) est 

observé au niveau des répondants qui 

constatent une diminution manifeste de la 

diversité des espèces végétales dans leurs 
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localités. Il s’agit des espèces Ximenia 

americana, Coclospernum tiractorum, 

Planchonni lannea acida. 

 

Vision scientifique et perception des 

populations locales des évolutions des 

paramètres climatiques 

L’analyse de la Figure 3, montre une 

variabilité des précipitations annuelles entre la 

période 1985 et 2014 avec une moyenne 

annuelle de 672,5 mm. En 1983, on 

enregistrait une précipitation annuelle de 

358,2 mm et en 2012, les précipitations 

atteignaient 963,6 mm d’eau.  

La Figure 4 montre aussi une variation 

de la longueur de la saison des pluies. On 

observe une tendance à la hausse croissante. 

Cependant, le coefficient de détermination 

étant en dessous du seuil de 50%, la droite 

peut subir d’une année à l’autre une baisse.  

L’évolution des moyennes annuelles des 

températures est très variable entre 1984 et 

2013. La tendance est à l’augmentation 

(Figure 5).  

Les analyses de la perception des 

populations de leur milieu ont concerné 

certains paramètres du climat de 

l’environnement local. Leurs réponses se 

rapportent à la variation de la pluviométrie 

selon le début, la fin et la durée des saisons de 

pluies, l’évolution de la température, et des 

inondations. La majorité des personnes 

interrogées (81%), trouvent que le début des 

saisons des pluies est tardif (Figure 6).  

En revanche, la fin de la saison des pluies est 

perçue comme précoce par la plupart des 

personnes enquêtées (88%) (Figure 7). 

Selon Drabo et al. (2016), les paysans au 

Centre-Nord du Burkina Faso perçoivent leur 

milieu par la baisse de la pluviométrie, la 

dimunition significative du nombre de pluies 

par an. 

De l’analyse des résultats, il ressort que 

les paysans de l’environnement local trouvent 

que les températures ont augmenté ces 20 

dernières années. Les résultats révèlent que 

76% d’enquêtés déclarent que la durée des 

périodes chaudes a augmenté ces 20 dernières 

années. L’augmentation des températures peut 

influencer la multiplication rapide des insectes 

avec des dégats importants sur les cultures 

(Habdoul Habou et al., 2016). 

Les résultats de l’étude montrent que 

pour 52% des personnes interrogées, les 

impacts des variabilités pluviométriques sont 

surtout les inondations qui causent la 

destruction de cultures par asphyxie (Photo1). 

 

Les stratégies d’adaptation des populations 

locales 

Les paysans ne se résument pas à la 

description des manifestations des 

changements climatiques de leur 

environnement local, ils mettent en placent 

des stratégies afin de s’adapter au contexte de 

la variabilité climatique qui constitue un frein 

au développement de leurs activités agro-

pastorales. 

Les stratégies sont nombreuses, les 

paysans ont des critères bien donnés pour faire 

leur choix. Il y a la simplicité de la 

reproduction de la technique et aussi en 

termes de coût de réalisation. C’est ainsi que 

le zaï est très répandu dans l’environnement 

local.  Ils sont 87% d’enquêtés qui 

pratiquent cette technique. La technique du zaï 

permet une augmentation relative du taux de 

matière organique qui constitue la base de la 

fertilité des sols notamment dégradés de la 

zone subsaharienne (Yaméogo et al., 2011 ; 

Somé et al., 2015). Ensuite viennent les 

cordons en pierres avec 85% de répondants. 

Le compostage est très pratiqué, 92% de 

personnes interrogées associent la fumure 

organique à l’agriculture. Les autres 

techniques comme les demi-lunes, les bassins 

de collecte, le bocage, sont moins pratiquées, 

etc., plus du fait de leur exigence en termes de 

main d’œuvre, de matériels agricoles, donc de 

moyens financiers que de manque de volonté 

de pratique. 
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Source : IGB/BNDT 2004, Juillet 2016, OUEDRAOGO A. 

 
Figure 1: Localisation de la zone d’étude.  

 

 
     

Figure 2: Mutation des espaces de l'aire d'étude entre 1992 et 2014. 
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Source : Direction de la Météorologie Nationale (Burkina Faso), 2015 

 
Figure 3: Evolution des précipitations annuelles de 1985 à 2014. 

 

 

 
Source : Direction de la Météorologie Nationale (Burkina Faso), 2015 

      

Figure 4: Evolution de la longueur de la saison des pluies de 1985 à 2014. 
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Source : Direction de la Météorologie Nationale (Burkina Faso), 2015 

 
Figure 5: Evolution des moyennes annuelles des températures de 1984 à 2013. 

 
 

 
     Source : Enquêtes de terrain, 2015 

 

Figure 6: Perceptions paysannes de l’évolution du début de la saison des pluies.  
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Source : Enquêtes de terrain, 2015 

  
Figure 7: Perceptions paysannes de l’évolution de la fin de la saison des pluies. 

 

 

 
Source : Cliché terrain,  août 2015 

 

Photo 1: Champ de mil inondé par les eaux au bord du barrage (Bourbo). 

 



A.OUEDRAOGO et al. / Int. J. Biol. Chem. Sci. 11(1): 144-156, 2017 

 

153 

 

DISCUSSION 

Sur la perception de la dynamique de 

l’occupation des terres, les paysans perçoivent 

clairement le changement de leur 

environnement. Selon Ouédraogo et al. (2010) 

la couverture végétale du Sahel a diminué 

suite aux sécheresses de 1973 et 1974. La 

superficie de la végétation est fortement 

réduite dans l’environnement local. C’est 

aussi l’avis des populations de la localité de 

Saga au Niger qui selon Touré (2013) 

affirmaient qu’il y a 60 à 70 ans, la végétation 

était très dense dans leur localité. Cette forte 

réduction de la superficie de la végétation 

s’explique par plusieurs facteurs tels que les 

effets des  changements et variabilités 

climatiques mais aussi par les actions 

anthropiques à travers la coupe abusive du 

bois, les feux de brousse, la carbonisation, etc. 

L’augmentation des zones dénudées est due 

entre autres aux conséquences des sécheresses 

successives qu’a connu l’environnement local 

et aussi du fait que les techniques de cultures 

pratiquées contribuent à dégrader davantage 

les terres (Zombré, 2006). 

La baisse de la densité des arbres et 

arbustes s’explique en partie aux effets des 

changements et variabilités climatiques sur 

l’environnement, et également à l’étalement 

incontrôlé des terres de culture 

consommatrices d’espace (Housset, 2002). La 

réduction de la diversité des espèces végétales 

est due aussi en partie aux effets des 

changements et variabilités climatiques sur 

l’environnement et le comportement des 

populations locales à travers les feux de 

brousse, la coupe du bois, les défrichements, 

etc. 

Dans la zone d’étude, les populations 

locales situent le début des bouleversements 

des changements climatiques sur leur 

environnement à partir des années 1973 et 

1974. Ce constat est aussi partagé par Touré 

(2013), qui selon lui, les populations du Sahel 

estimaient que les pluies ont baissé depuis la 

sécheresse du début des années 1970. 

Concernant le constat tardif de début 

de saison des pluies par les populations 

locales, plusieurs auteurs partagent le même 

point de vue. Ouoba (2013) est du même avis, 

dans son constat dans les villages de Dampela, 

Gandéfabou et Kelwélé au Nord du Burkina 

Faso où ces populations enquêtées affirmaient 

à 70% que les débuts de saison des pluies sont 

tardifs. Ogouwalé (2006), partage le même 

constat du démarrage tardif et ou les 

mauvaises répartitions des pluies selon 74% 

de personnes enquêtées dans les villages 

enquêtés au Bénin.  

L’augmentation des températures est 

perçue par d’autres paysans dans différentes 

régions du Burkina Faso et d’Afrique. Cette 

observation est aussi faite par les travaux de 

recherche menés dans la même zone 

climatique (Nielsen et al., 2010).  

Les inondations sont fortement 

ressenties par les paysans qui observent leurs 

champs de cultures occupés par les eaux de 

pluies et souvent leurs animaux domestiques 

sont noyés par ces eaux. Des cas similaires ont 

été évoqués par d’autres auteurs tels que 

Visser et al. (2003); Barbier et al. (2009) où 

les populations mentionnent des dommages 

liés aux pluies excessives sur la croissance des 

plantes au Nord du Burkina Faso.  

 

Conclusion  

Dans l’environnement local, les 

populations locales dans leur majorité, 

constatent un changement au niveau du 

climat. Les perceptions paysannes des 

changements climatiques corroborent les 

observations météorologiques et la littérature 

sur la crise climatique au Sahel. Ces 

changements perçus au niveau des paramètres 

pluviométriques et thermiques sont 



A.OUEDRAOGO et al. / Int. J. Biol. Chem. Sci. 11(1): 144-156, 2017 

 

154 

 

diversement appréciés. Si certaines opinions 

corroborent avec le constat scientifique, 

d’autres par contre sont contraires aux 

résultats des analyses météorologiques. Pour 

l’essentiel, le fait que les paysans soient 

conscients des variabilités climatiques leur 

confèrent un avantage dans l’élaboration des 

stratégies d’adaptation. En effet, la prise de 

conscience des variabilités climatiques ou du 

moins leurs effets amène les paysans à 

s’intéresser davantage aux techniques de lutte 

anti-érosive. Elles développent elles-mêmes 

des initiatives dans ce sens. Selon Derbile et 

al. (2016) les populations locales affectées par 

les changements et variabilités climatiques 

interprêtent et réagissent de manière créative 

pour trouver des solutions à leurs 

préoccupations.  

S’il est vrai que les paysans pratiquent 

pour la plupart des activités de lutte anti-

érosive, leur seule capacité serait insuffisante 

au regard de l’état de dégradation de leur 

environnement surtout que la tendance est à la 

hausse. Aussi, les stratégies développées sont-

elles efficaces ? Toute chose qui amène à dire 

qu’il faut une implication plus étroite des 

pouvoirs publics afin d’atteindre au mieux des 

résultats escomptés.  
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